
Le XVme congrès national 
des Combattants républicains 

s'est ouvert vendredi, à Roubaix 
en présence d'environ deux cents délégués 

venus de tous les coins 
de la France et de l'Afrique du Nord 
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(Ph. J. deRx.) 
LES CONGRESSISTES LORS DE LEUR VISITE A L'INSTITUT TURCOT. 

La Fédération nationale dea combat-
s a t s républicain», a choUl Roubaix celle 

aée. pour tenir I n aaauea de aon qum-
eougréa national. 

Ce congre» s'est ouvert hier vendredi 
d u e la salle dea adjudications A l'Hôtel 
d e Ville, tapissée pour la circonstance 
de nombreux drapeaux et fanions des 
•actions de la F N C H. e t devant environ 
deux cents délégués venus de MM les 
ootns du pava e t même de l'Afrique du 
Mord, ceux-ci facilement reconnalâsables 
an « fea » rouge traditionnel. 

V a n 1S h.. M. ICléber Bory. préaident 
de la Fédération d u Nord et du Pas-de-

ouvre 1* séance inaugurale du 

Il souhaite aux congressistes la bien­
venu* dana cette ville du travail qu'est 
Roubaix et. en un rapide raccourci. 11 
présente la métropole du textile, cette 
villa étonnante qui ne comptait guère 
e/oe 8000 habitants 11 y a un siècle... 

11 parle aussi des sentiments qui anl-
m e n t les Roubalslens devant les problè-
mea actuels et. en premier lieu, l'horreur 
d e la guerre, de cette guerre Jont ils ont 
axât souffert et qui leur a valu quatre 
année» d'Invasion cruelle. 

11 souhaite que ce XV* congres s'tm-
prégne de cette hantise de la paix qui 
régne Ici. et que les travaux qui s'y fe­
ront s'Inspirent de cette Idée maîtresse 

M. A.-T. Fonteny. président **dèrsl de 
la FJf.CR. lui répond. Il assure que le 
choix d u oomlté sur Roubaix. a un ca­
ractère symbolique et que. en cette épo­
q u e troublée. 11 e. voulu donner pour 
•ealeea A ce congrès. Roubaix « la ville 
OO l'on travaille >. « centre vital de la 
doctrine d u grand Jules Ouesde >. 

Le» rapport» 
On passe alors à la discussion de rap­

porta divers. 
M. Louis Terray. secrétaire général, 

présente le rapport moral, n commente 
longuement l'activité du groupement. s» 
vitalité sans cesse oroi.va.nte. Il parte 
auaai d u travail fourni par le bureau 
d e l'Association, par son comité central. 
e t de l'action confédérale de la F.N.C.R. 
dana le domaine international. 

a L'année qui vient de s'écouler, dlt-11 
e n terminant, a confirmé l'activité et 
l'autorité de la F.N.C R. 

c La progression constante de notre 
aeaoclatlon montre que la doctrine qu'elle 
a affirmée dés 1923. les méthodes qu'elle 
emploie et les solutions qu'elle préconise 
apparaissent comme les meilleures pour 
1» perfectionnement des Institutions ré­
publicaine* et le maintien de la paix. > 

La politique étrangère 
Ceat ensuite M. Jean Seunac. qui 

donne connaissance de son rapport sur 
la politique étrangère de la F N C R 

Longuement 11 passe en revue la situa­
tion internationale, la position de la 
France Intimement liée au sort de l'Euro­
pe et , finalement. 11 tire les conclusions 
que voici : 

1" Faire tous tem efforts pour revenir * 
la conception de la sécurité collective par 
la B D N . 3" continuer l'entente franco-
anglaise, msl» en essayant de réagir sur la 
politique anglaise de façon a ne pas être 
exclusivement à sa remo que; 3" essayer de 
conclure une entente avec l'Italie pour ts 
cher de stopper le dynamisme allemand; 
g* engager des conversations avec l'Alle­
magne en vue dune entente économique et. 
aussi, pour consolider, le cas échéant, l'op­
position de l'Allemagne libérale à l'Intérieur 
de as» frontières; 5» redevenir les protec­
teurs des petit» Etst» de l'Europe Centrale 
an assursnt leu- Indépendance et. pour 
ce faire, continuer à défendre la Tché­
coslovaquie; •• enfin, ne pas oublier que 
deux impérlallsmes se heurtent ; celui d'A­
mérique et celui d'Angleterre; T tendre 
tous nos efforts pour que la politique fran-
çelaa ne permette ne» a ce» Impérialisme» 
d'snroler des nations européennes dsns leurs 
batailles; 8" fslre 1'tmposelble, et cela In-
Isasablement. pour que la politique fran­
çaise soit une politique de réconciliation 
de l'Europe occidentale. Rester fidèles à nos 
alliances et à nos pactes; les élsrglr sutant 
que posalb'e pour que 1» France récupère, 
rls-à-vls de l'Amérique, et surtout de l'An­
gleterre, son indépendance; g- ne paa ou­
blier que notre puissance extérieure est 
conditionnée par notre unité Intérieure et 
notre vsleur économique. En conséquence. 
réconcilier le peuple de France et dlsclpll-
n «r se» forces économiques pour les besoins 
de l'intérêt général. 

La politique intérieure 
g Froat populaire avaat tout!... » 

Enfin. M. J. Igot. commlsaalre général. 
parle de la politique Intérieure. 

La F .NCR. «'est attachée. dit-Il. * 
servir avec constance et loyauté, le mot 
d'ordre : « Front populaire avant tout » 

taie a prêté le serment du 14 Juillet 
m » elle a été fidèle è la parole donnée 

Fenee-t-elle encore, aujourd'hui, que le 
fjcuvernement de la France ne peut être 
etable qu'en demeurant au «ervlce de 1» 
Nation, c'eet-è-dlre en parfait accord 
avec Isa torses progressives de notre pays? 
Doit-elle rester attachée au Rassemble­
raient populaire ? 

La réponse n'est paa douteuse. 
La F N C R se doit tout d'abord de re­

garder en faea l'expérience de deux an­
nées de Front populaire. 

Certes, le rapprochement de ces deux 
date*. Juin 1938. Juin 193*. ne va point 
sens quelque amertume. 

s Le malaise est évident, poursuit-11 
Inuti le de dissimuler qu'il persiste et on 
n e peut se défendre « d'une impression 
a» désenchantement où ae mêlent beau­
coup de déceptions et un peu de lassi­
tude s. Des erreurs, certes, ont été com­
mises sur le plan économique et finan­
cier : erreur* dont no» adversaires, après 
avoir tout fait pour lea préparer, ont au 
habilement profiter. Et cependant, une 
grande ouvre fut accomplie et la F N C R 
t ient à honneur d'en partager lea respon­
sabilité». 

Le fascisme la fera régner à aon heure 
s'iU ne parviennent à comprendra la né­
cessité d'agir et de vaincre. 

Aux militant» de la F N C R . de «Im­
poser les devoirs nécessaires: assiduité, 
sclidartté. discipline, don de soi-même. 
fidélité à l'Association Qu'ils soient un 
exemple pour tous les militante dea par­
ti» et groupements associés pour le 
triomphe de la Démocratie, de la Justice 
sociale, de la Paix. 

Après 1 exposé de ces rapports, la aéan-
ce plelnlére est levée et les commissions 
tiennent séance. 

La Journée s'est terminée par une vl 
site en commun de l'Institut Turgot, rue 
du Collège, faite vers 17 b. 

Aujourd'hui samedi, continuation 
congrès, et visite de diverses œuvres »o-
clrles à Roubaix. 

I ne excursion à Lorette 
e»t prévue pour le lundi 6 juin 

L'excursion A Londres, prévue pour le 
lundi 6 Ju;n, ne pouvant avoir Heu. par 
suite de la défaillance de la société or­
ganisatrice, le comité organisateur a im­
médiatement mis sur pied une excursion 
a Lorette. 

Ceux qui désirent v participer sont 
pr es de se faire inscrire sans tarder à la 
permanence. 12. rue du Maréchal-Foch. 
où Ils suront tous renseignements. 

CARNET 
Naissances 

— M e t M— Dheunln-PTOvoost sont 
heureux d'annoncer l a naissance de leur 
flls. n a r r a — Le 1 " Juta 1938. 

Roubaix, 201, rue de Lille. 
Cet avis t ient l ieu d e faire-part . 41d 

— Pierre e t Jean-Claude T r a i t o n t 
la joie de vous annoncer la naissance 
de leur pet i t frère, Pominiaue . 

D e la part de M. Yvart, notaire, e t 
Madame Yvart-Droules . 

Bapaume. les 28 et 31 m a l 1S38. 
Cet av i s t ient l ieu de faire-part. 990d 

— M. e t M— F. Boyaval -Desbonnets 
ont la Joie de vous annoncer la n a i s ­
sance de leur flls. Patrick. 

Tourcoing, le 16 m a l 1938. 
8, place Charles-Roussel . 991013U 

Fiançailles 
— M. et M " ' Seynave -Tanghe sont. 

l ieureux de vous faire part des fian­
çailles de leur fille. Mireille, avec M. 
Jules Del croix. 

— M. et M"' Delcroix-Deletombe sont 
heureux de vous faire part des fiançail­
les de leur fus, Jules, avec M1 * Mireille 
Seynave. 

Tourcoing. 16 bis, rue de l'Espierre. 
Roubaix. 32, rue Genéral-Sarrail . 93d 

Nécrologie 
— M. et M " Robert Fl ipo-Toulr-

monde ont la douleur de vous faire part 
de la mort de leur flls, Robert, rappelé 
A Dieu à l'âge de 3 jours. 

Tg, 2 juta 1938, 27, Av. Lafayette . l d 

Roubaix 

R. L. ll>CAL-UHAl'FFAUIf 
Boulevard Pesrat. Tg (Tel 17.83) 

LECORVOISIER, seul gérant 
Installations soignées 

à des conditions exceptionnelle* 
MAISON DE CONFIANCE 34897 

En vue de la participation 

de la Belgique 

à l'Exposition du Progrès social 

à Lille 

U s e entrevue de M. Albert Mahieu 
a v e c M. S p a a k 

Bruxelles. 3 Juin. — M. Spaak, pre­
mier ministre, a reçu vendredi mat in . 
M. Mahieu. vice-président du S é n a t 
français, venu l'entretenir de la part i ­
cipation belge à 1 exposit ion du Progrès 
social, qui doit avoir l ieu à Lille e n 
1939. 

e > — 

Le Congrès 

des architectes de province 
Lundi et mardi s'est tenu A Nice le 45-

congres de l'Association provincial» des 
architectes français. 

De nombreuses questions ont fait l'objet 
tle rapports très Intéressants. 

En ce qui concerne le projet de loi sur 
la réglementation de la profession d'ar­
chitecte, l'assemblée émet le vœu: 

!• qu'» la base de toute étude architec­
turale, le baccalaurést ou un diplôme au 
moins équivalent soit obligatoire-

2- sur lu suggestion de M. Jamard 
d Angers, que l'enseignement de l'arcliltec-
ture soit libre: 

3 que les élève» des écoles rég.or.ele» 
a architecture aient droit au même titre 
que ceux de l'école supérieure des Beaux-
Art» de Paris et que le nombre de cea 
écoles soit augmenté; 

4' que le diplôme d'architecture soit 
uni. qu'il n'y ait pas plusieurs gradée 
d architectes, mais dea possibilités de soé-
cialisation; 

5° que le diplôme soit au moins équi­
valent au diplôme actuel de l'école de» 

Li Congrès eucharistique 
de Comines. lo 12 juin 

Pour permettre aux différentes déléga­
tions qui ae rendront à Comines. le 12 
Juin, de trouver facilement leur place dans 
le cortège, nous tenons à donner les diffé­
rents points de rassemblement: 

Les hommes et les Jeunes gens de la 
F.N.C. de la J.O.C.. des Confréries du 
T S . Sacrement, des Fraternités, de la 
J.A.C.. de la J.O.C.. de la J J . C de la 
J.E.C. avec drapeaux, bannières et fanions. 
Rassemblement: rue Foch, derrière la 
mairie. 

Les dames et les demoiselles de la 
L F.A.C.. de la J O.C.F., Mères chrétiennes. 
Fraternités, Fleura de Lya, JA.CJ1., J.O 
CF., J . I .CJ . . J.I.C.F., avec drapeaux, ban­
nières et fanions. Rassemblement, rue de 
la Oare prolongée. 

Les croisés et les croisées avec fanions 
(seuls les croisés et les croisées portant le 
costume complet de la croisade seront 
admis dans le cortège). Rassemblement: 
rue de la dans prolongée. 

• 

Les sessions 
des Conseils d'arrondissement 

Les Conseils d'arrondissement se réu­
niront le 4 Juillet 1938 pour la première 
partie de leur session annuel le et le 10 
octobre 1938 pour la deuxième parue . 

La duré de chaque partie de cet te 
session ne pourra excéder cinq Jours. 

Aujourd'hui, samedi 4 juin : 
Aujourd'hui : saint Oauthler; demain, 

Pentecôte. 
Soleil: Lever, 4 h. 52: coucher. 20 h. 48. 
Lune: Premier quartier le S Juin. 
Bulletin météorologique pour la Journée 

dp samedi 4 juin (région Nord): Beau 
temps, peu cuageur. vent variable faible 
s'orientent A £uci Est modéré: le maximum 
d» température sera en hausse de 3 à 5 
degrés sur ce'ul de 1» veille. 

Pharmaciens de garde du samedi soir 4 
Juin su mardi 7. à » h.: MM. Biaise. SI. 
rue de Lille et Lecru, 15, rue de Tourcoing. 

Caisse d'Epargne: de 9 h. A 11 h. 30 et 
de 14 h. à 17 b. 

Dispensaire antituberculeux de Roubaix, 
43. rue de Cassel. et 90. rue des Longues-
Hsles: A 14- h. 30. pot r les adulte». 

Fêtes carnavalesques de la Pentecôte: su 
cours de l'après-m.di concerts dsns tous 
les quartiers. 

Le problème 
de la défense passive 

QUE PEUT FAIRE 
L'INITIATIVE PRIVÉE f 

Le 9 mai dernier, se déroulait * Rou­
baix. comme d'ailleurs dana tout l'arron­
dissement de Lille un exercice de défen­
se anti-aérienne. 

Quels furent les enseignements de cet 
exercice ? l'autorité militaire en gardé 
le secret. 

Un de nos lecteurs a tiré, quant à lui. 
la conclusion de cette attaque simulée : 

— Il e&t apparu à tous, dlt-U, que le 
civil », en cas de guerre, courra dea 

risques effroyables : projectiles, gaz. In­
cendie, e tc . . Qu'a-t-on fait Jusqu'à pré­
sent pour l'en préserver 7 rien I 

n a bien parlé d'abri collectif, mais 
est-ce bien rationnel ? on peut en dou­
ter. 

Ce qu'il faudrait. dlt-U, ce s e n t des 
abris familiaux, c'est construire dana 
chaque maison, sous chaque immeuble, 
un endroit spécialement aménagé où. le 
cas échéant, l'habitant pourrait se met­
tre hor» d'atteinte et des bombes et des 
gaz. 

Ces abris, qu'on nous les construise à 
crédit, sur le même principe que celui 
qui anime la loi Loucheur. ou encore à 

Avis aux étrangers 

Désormais, le renouvellement de cartes 
d'identité d'étrangers devra être sollicité 
dans le trimestre précédant leur expira­
tion si elles ont une validité normale 
(trois a n s | et dans les quinze Jours pré­
cédant leur expiration si elles ont une 
validité limitée. 

Il devra être Joint A chaque demande 
cinq photographies du profil droit, oreille 
dégagée et sans chapeau, d'au moins 
4 c m x 4 cm récentes et parfaitement res­
semblantes. 

A partir du 1" Juin 1938 les pénalités 
de retard sont portées à 100 fr. par mois 
pour les cartes A taxe normale. A 25 
par mois pour les cartes A taxe réduite 

A partir du 1" Juillet 1938 les taxes 
seront de 260 fr. pour la taxe normale, et 
de 65 fr pour la taxe réduite. 

La Brigade mobile de Lille 
vient de mettre le point final à Faiiaire 

de la « Générale-Importation », de Tourcoing, 
par l'arrestation du directeur de cet établissement 

et d'un ancien chef magasinier 

Un important mouvement 

pour le rétablissement 

de l'égalité fiscale en faveur des 

négociants-producteurs 

Le 26 avril i»38. se constituait A Parla 
le Comité national de coordination des 
groupement» Interprofessionnels départe­
mentaux de négociants-producteurs avec 
siège A Parla. 163. rue Salnt-Honoré. 

Son objet est de protester contre l'In­
justice qui frappe les négocinate-produc-
teura et, en même tempe, d'obtenir la ces­
sation d u n état de choses qui rompt 
1 égalité des chargea entre les entreprises 
et amènerait à bref délai la fermeture 
d un grand nombre d'établissements l'ag­
gravation du chômage et la ruine. 

Les groupements départementaux d u 
Nord et du Pas-de-Calais vont se consti­
tuer prochainement A Lille et lea négo­
ciants-producteurs désireux de participer 
au mouvement de protestation contre l ' in­
justice qui les atteint sont prié» de ae 
faire connaître pour recevoir gratuitement 
toute la documentation utile au délégué 
pour le Nord de la France: M. A. Olrau-
dier. 97. ru» dea Pyramides. A Lille (Télé­
phone 63-83). 

Après avoir longuement étudié la si 
tosstlon.. M. Igot présent* la conclusion 
d* son rapport : 

La F N C R réclame pour toua Isa partie 
• t t groupement» affilié» un* dlsclplln» eé-
vése : las républicain» doivent a* l l m p o -
aar volontairement j 

Le Congrès national de la C.F.T.C. 
Le Congrès nat ional des syndicats af­

filiés A la Confédération française des 
travailleurs chrét iens se t iendra à P a ­
ris les 4. 5 et 6 Juin, à la sa l le B e r t h e -
tot, 28 bis. rue Saint -Dominique . 

MM. Zimheld . président : O. Tessler, 
secrétaire général ; Pères, secrétaire a d ­
joint ; O. Torcq, de Lille, trésorier, pré­
senteront les rapports moraux et flnan-
c.ers. ainsi que l'étude de la récente l é ­
gislation sociale. 

« 
L'inauguration du monument 

à Mgr Six 

aura lieu le 26 juin, à Hellemmes 
C'est le dimanche 36 Juin qu'aura lieu 

A Hellemmes l'inauguration du monu­
ment au regretté Mgr Six. précurseur 
ci., mouvement syndicaliste chrétien 
dans le Nord. 

Un train spécial sera formé qui par­
tira dé Tourcoing à 13 h. 45. avec arrêt 
à Roubaix et à Croix. Les adhésions 
peuvent être données aux permanences 
des syndicats libres jusqu'au 13 juin. 

L'ETABLISSEMENT 

Rue du Levant, A Tourcoing, ae - c u v e 
siège d'un établissement industriel 

sous la raison sociale « Société générale 
d'Importations ». Le but de société est 
d'opérer le transit A la frontière, en piè­
ces détachées, d'automobiles américaines 
préalablement démontées dans un ate­
lier d'Anvers. Lea pièces sont ensuite Mu­
nies dans l'atelier de la rue du Levant 
et lea autos livrées ensuite A la circu­
lation en France. 

La direction de l'atelier était confiée 
A un ingénieur Louis Rumeur. 41 ans. 
demeurant 57, rue Carnot, tandis que 
toua les services français sont comman­
dés par M. Charles Sander. demeurant 
A Paris, rue du Maréchal-Foch. 

En mars, ainsi que nous l'avons rela­
té en son temps. M. Sander avait été in­
formé de certain» agissements de son di­
recteur de Tourcoing. Celui-ci était ac-
cuaé de détourner à son profit, du maté­
riel e t des matières premières de la < Gé­
nérale Importations >. 

Rumeur, faisant face aux accusations, 
avait assuré qu'il y avait 1A de fausses ac­
cusations et que ledit matériel lui appar­
tenait, étant le résultat de ses Inven­
tions ?.. 

Cependant. 11 avait eu soin de mettre ' 
en caisses et de faire entreposer en un 
lieu secret des pièces d'outillage et diver­
ses machines. 

M. Sander déposa plainte pour vol es ­
timant le montant de ce détournement 
A 50 000 fr. 

Le Parquet était avisé, tandis que les 
agents d* la sûreté de Tourcoing enquê­
taient. L'inspecteur Plcavet. notamment, 
réussit A retrouver une partie des cais­
se* qui retournèrent A la < Générale 
Importation» ». 

Pendant ce temps, la brigade mobile 
de Lille travaillait en silence. 

. Le Foyer, Juge d'intructlon A Lille, 
délivrait une commission rogatolre A MM. 
Dobbelaere, commissaire spécial au 
deuxième bureau de la Brigade mobi­
le de Lille et Plé, inspecteur du même 
servie*. 

Lea deux représentants d? la Jus-lie se 
mettaient A l'œuvre et menèrent leurs 
investigations avec autant de r ' "- ->de 
que de discrétion, pour aboutir A l'ar­
restation de Rumeur, Inculpé de vol. 
abus d* confiance et recel e t A celle 
d'un ancien chef magasinier de la s Gé­
nérale Importations ». Léon Facomprez. 
( 8 ans. demeurant 48, rue L.-3alemblrn. 
inculpé d* complicité. 

(Ph. J. deRx.) 

Une fructueuse enquête 
M. Dobbelaere, nanti de la documen­

tation nécessaire, procéda A l'audition de 
nombreux témoins et put ainsi fixer le 
mécanisme des opérations de Rum-ur et 
de son co-lnculpé Facomprez. 

Et voici, d n; .-os son enquête, comment 
les choses se seraient passées : 

Depuis quelques temps. Rumeur avait 
rêvé de monter une usine A son " m p t s , 
A Armentlères. 

Pour ce faire, il estima qu'il lui était 
indispensable d'avoir tout le matériel e t 
l'outillage adéquat* et, A cette fin, 11 fai­
sait usiner dans les ateliers de la c Gé­
nérale Importations > de Tourcoing, d i ­
verses machines, de nombreux outi ls et 
accessoires a. 

Mais 11 avait trouvé une formule par­
ticulièrement « commode » pour que tout 
cela ne coûte rien ; non seulement 11 
prenait les matière* première* et les o u ­
tils de la société, mais encore 11 en uti ­
lisait, pour ses desseins, la main-d'œuvre 
qu'il faisait régler par la « Générale Im­
portations >. 

Lorsque l'alerte fut donnée par la 
plainte de M. Sander, Rumeur, aidé de 
Facomprez, avait opéré aussitôt la mise 
en caisses de tout ce qu'il prétendait lui 
appartenir et 11 avait enlevé le tout pour 
l'entreposer dans le magasin d'un com­
missionnaire tourquennols. 

Précisons qu'il a été établi que ce 
dernier, ayant été Jugé de bonne fol. 
n'a pas été Inquiété. 

Néanmoins, tant que la Justice n'avait 
pas pris une décision ferme, Rumeur 
continuait ses fonctions, quand cea 
Jours derniers. M. Sander sur la déclara­
tion de tiers, apprit qu'un sabotage allait 
être commis dans les ateliers de la rue 
du Levant. 

Il en avisa la police et celle-ci décida 
d'opérer l'arrestation dea deux person­
nages. Et mercredi. Facomprez. pula jeu­
di. Rumeur, étalent mis A la disposition 
de M. L» Foyer, qui. après u n rapide In­
terrogatoire, les plaça tous deux sous 
mandat de dépôt. 

Cependant, le travail de MM. Dobbe­
laere et Plé n'apparaît paa encore comme 
achevé : 11 y a d'autres points A éclalr-
clr : l'enquête se poursuivra donc sans 
répit ces Jours-ci. e t si les renseigne­
ments recueillis auprès de divers témoin» 
sont vérifiés, 11 pourrait bien encore y 
avoir rtu nouveau avant peu. 

Le préjudice causé à la « Générale 
Importations » est estimé par M. Sander 
à 50-000 OU 60.000 

tempérament, nomme s'il s'agissait d'un 
appareil de T. 8 . F. ou d'un tandem... > 

Notre ooreapondant a raison sur plu­
sieurs pointa. Il est évident que, jus­
qu'à présent, on n'a paa encore fait 
grand chose, si l'en excepte toutefois 
maints projeta officiels, et la louable Ini­
tiative qu'une entreprise privée est en 
train d* réaliser dana le centre de la vil­
le. 

Notre correspondant a raison aussi 
lorsqu'il dit que les abris collectifs 
S'avéreraient Inopérante, e t , pour a'en 
convaincre, 11 suffit de regarder la sor­
tie d'un cinéma, par exemple, pour cons­
tater le temps matériel nécessaire pour 
mettre à l'abri un grand nombre de per-
aonnea. 

Or, lea avions ennemis, lA-haut, n'at­
tendraient paa que tout le monde soit 
rentré.... 

Mala il s'a bus* fortement sur le prix 
de revenu d'un abri vraiment effloaoa. Il 
noua suffira de dire qu'un type régle­
mentaire, valable pour un petit millier 
de personnes, reviendrait A un bon mil­
lion de francs. Donc, pour équiper Rou­
baix, par exemple, 11 faudrait envisager 
une dépense qui approcherait presque de 
cent million» 1 ce qui dépasae toutes les 
possibilités financiers». 

N'y a-t-11 donc rien à faire ? 
— SI, noua a dit une personnalité par­

ticulièrement compétente en cette ma­
tière. L'abri familial est même relative­
ment facile A installer, mala A condition 
de n'envisager que les seuls risques gaz 
et Incendie, e t laisser de côté le ris­
que c projectile ». Il est bien entendu 
qu'on ne peut envisager sous chaque 
maison un abri capable de résister A 
n'Importe quelle bombe ou obus. Le prix 
de revient de ce genre d'abri est tel qu'il 
devient irréalisable pour la plupart des 
habitants. 

Mais, aussi paradoxal que cela puisse 
paraître, le risque « projectile » est le 
moins grand de tous. Il est même pres­
que anodin, et ceci est tellement vrai 
qu'en Allemagne on a'en désintéresse 
complètement. 

Ce qui est surtout dangereux pour les 
Immeubles... et leurs habitants, c'est 
l'incendie, le gaz. lea éclata. 

E 11 est relativement facile de se pro­
téger contre tout cela. 

Pour l'Incendie, c'est simple. Les bom­
bes sont généralement tréa légères et 
tombant, sur les toits, même d'une très 
grande hauteur, elles n'Iraient guère plus 
loin que le grenier. 

Et pour les rendre Inoffensives, 11 suffi­
rait de garnir nos planchers d'une min­
ce couche de sable, qui annihilerait au­
tomatiquement les effets destructeurs de 
ces bombes, A la condition, bien entendu, 
d'ignifuger aussi sérieusement les boise­
ries. 

Pous se garantir de* éclata et des gaz. 
la cave est tout indiquée. Une cave, bien 
entendu, qui aura reçu un solide revete-
ment de ciment, qui aura été puissam­
ment étayèe e t rendue étanche par l'ad­
jonction d'une deuxième porte soigneu­
sement calfeutrée en renforcée de pla­
ques de tôle. Cette deuxième porte, on la 
placerait, par exemple, en baa de l'esca 
lier menant A la cave. On obtiendrait 
ainsi, sans grand frais, avec l'escalier, 
un excellent sas. 

n conviendrait aussi de prévoir une 
sortie de secours — e n caa d'un ébou-
lement toujoura possible — et 1A, le sou­
pirail, préalablement adapté I sa nou­
velle fonction, pourrait servir uti lement, 
ainsi qu'un système d'approvisionnement 
d'air pur, dans le caa d'une attaque rro-
longée. Tout ceci, avec un peu d'Ingénio­
sité et beaucoup de bonne volonté, peut 
être fait par n'importe qui. estime notre 
compétent cicérone e t , d'ailleurs t o ' t e 
personne que la question intéresse trou­
vera a u local de l'Union nationale pour 
la défense aérienne, 3 bl«, rue du Châ­
teau, tous le* renseignements utiles. 

—Est-ce A dire qu'un tel abri, réalisé 
avec dea moyens de fortune, serait com­
plètement suffisant ? Non, mais pour 
une bonne partie. 11 supprimerait les 
dangers d'une attaque aérienne, surtout 
s'il était secondé par l'appoint d'un 
masque A gaz. 

— Et ceci, bien qu'imparfait, serait 
déjA mieux que rien ». Telle fut la 
concluson de celui qui voulut bien nous 
documenter. 

• • 
Masques A gaz AJAX. Grands avantage» 
perm. usage téléph. - Ag. gén. UELLOUE 
et VEREZ. 4Z, r. des Fabricants, K o ' lx 
DEFENSE PASSIVE - Masque* A gaz 
Quincaillerie 1. Rlchmond et Cle, Tg 

MASQUES A GAZ — ABRIS 
Rideau, store e t panneaux Fétinel, pour 
abri familial. Multiple» référence*. Pour 
renseignements, adressez-vous A L. 
MATINE. 16 rue du Grand-Chemin. 
Roubaix (Tél. 337.14). 

voir d'aider d* tout leur pouvoir l'acti­
vité d» os précurseur, qui, malheureuse­
ment, dut quitter Roubaix Mirés dix an­
nées d* fécond labeur. 

Nommé curé d* Issquln . pula curé à 
Denaln, 11 y continua aa bienfaisant* 
action. L'invasion la surprit A Denaln. 
Il resta à son poste e t comme la di t un* 
d* ses citations A l'armée, 11 « opposa A 
l'autorité militaire ennemie un» résis­
tance froide, constant*, stolque malgré 
lea vexations personnelles e t sans nom­
bre »... 11 passa 9 fols e n conseil d* guer­
re, fu t emprisonné à Valenclenncs Cu­
rant trente-quatre jours au secret e t 
emmené comme otage. 

Après la guerre, M le chanoine Podvln 
fut nommé doyen de Notre-Dame A 
Douai où 11 recommença de nouvelles 
fondations d'oeuvre* qui sont toutes de* 
plus prospéra*. La maladie seule l'obli­
gea en 1986 A confier e n dea malna plus 
jeune* son Importante paroisse. 

La mort n* l'a paa surpris. 
Il laisse un grand exemple et des tra­

ces Ineffaçables. 
Noua présentons A sa famille l'expres­

sion de nos chrétiennes condoléances. 
Les funérailles auront lieu le lundi 6 

juin. A 10 heure*. A Notre-Dame A Douai. 

L a G r a n d e B r a s s e r i e M o d e r n e 
3. Oual d'Anvers - ROUBAIX (Tel 346.31) 
Informe ses coopérateurs que depuis i« 
21 avril, plus de 9.000 d'entre eux ont 
reçu leurs ristournes, soit plus de 300 par 
Jour ouvrable. Le montant des sommes 
versées A ce Jour s'élève A 7.783.000 francs. 
Action unique de 36 francs. Demandes 
tarif et conditions. 31901 

leur drapeau A t h. 15. S. ru» d» la tassa» 

JEAN, 

QUALITE» n 
PRIX tMBÀTTÂamJié 

tissa 

Les grandes fêtes de la Pentecôte 
débutent ce soir samedi 

Ceat aujourd'hui samedi que débutent 
les fêtes organisées par la municipalité 
avec le concours du Comité d'action éco­
nomique et sociale du Nord et de l'Est. 

Rappelons que cette Journée est réser­
vée A 1A musique et que durant tout 
l'après-midi de» concerts auront Heu dans 
tous les quartiers aux endroit» suivants: 

Plle-Trols-Ponte-Sartel : Fanfare de 
trompettes < Les Dévoués » ; Jean-Ghls-
laln-Sacré-Cœur: Philharmonique de Rou­
baix ; Fontenoy-Oulnguette : Le» Accor­
déonistes du Cul-dc-Four ; Nouveau-Rou-
balx-Justlce : Harmonie d u Nouveau-
Roubalx ; Fresnoy-Mackellerle : Clique 
scolaire et postscolalre de la F.A.L. ; Mou-
Iln-Potennerle : Harmonie du Moulin ; 
Fosee-aux-Chènes - Cul-de-Four : Grande 
Fanfare : Sainte - Elisabeth - Fraternité : 
Concordla-Harmonle ; Centre : Fanfare 
Delattre ; Oran-Cartlgny : Fanfare Cy­
cliste du Nom-Touriste : Trichon : Les 
Accordéonistes du Centre. 

BEURRE. - Pour vos conserves, adres­
sez-vous chez Claebots-Bruvneel, 242, rue 
Jules-Guesde, R i (Tél. 364.36>. Maison 
de confiance. - Prix intéressants. - Livrai­
son A domicile. 31948d 

Mort de M. le chanoine Podvin 
ancien doyen 

de Notre-Dame, à Douai, 
fondateur 

de rinstitut populaire 
de rEpeuie, à Roubaix 

M. le Chanoine Orner Podvin est dé­
cédé Jeudi en son domicile place du 
Barlet A Douai. A l'Age de 73 ans. 

M. le chanoine Podvin qui fonda A 
Roubaix vers 1900 c l'Institut Populaire 
de 1'Epeule » a laissé un tel souvenir 
A Roubaix que sa mort sera profondé­
ment regrettée par u n grand nombre de 
nos concitoyens. 

En décembre 1988, alors que, doren de 
Notre-Dame A Douai, 11 avait dû pour 
raison de santé, prendre u n e retraite 
prématurée, nous avons déjA retracé ce 
que fut l'activité exceptionnelle de ce 
prêtre au grand cœur, de cet apôtre du 
cathollclame social e t de la démocratie 
chrétienne. 

Noua rappellerons brièvement que le re­
gretté défunt était originaire de Vleux-
Berquln o ù il naquit le 1S août 1868. 
Après svolr obtenu sa licence es lettres 
A la Faculté de Lille, 11 fut ordonné 
prêtre le 39 Juin 1891. Les débuts de sa 
carrière sacerdotale se passèrrr.' dana 
renseignement ; 11 fut professeur au col­
lège d u Sacré-Cœur à Tourcoing e t A 
N.-D. des Dunes A Dunkerque. pula di­
recteur de la maison de famille des étu 
diants A Lille. 

En 1807, 11 entra dans le ministère pa­
roissial comme vicaire A Rosendael, put» 
fut nommé vicaire A Saint-Sépulcre 
Roubaix. 

C'est 1A qu'il commença A se donner 
tout entier A le diffusion de l'enseigne­
ment social de l'Eglise e t A son applica­
tion pratique dana de multiples œuvres. 
Il fonda des cercles d'études, des cours 
sociaux où vinrent parler d'illustres per­
sonnalités, créa des sociétés de mutuali­
té, des syndicat», développa m a g - " ' T ' » -
ment las jardina ouvriers. Ses grands 
amis, Mgr Six, M Eugène Dutholt, M. 
l'abbé Lemlre e t son évèque Mgr Dela-
malre vinrent plusieurs foi- à Roubaix 
lui apporter tout tour soutien. 

n coordonna tout** ces œuvre* n 
créant r < Inst i tut populaire de l'Epau­
le » qui e u t A l'époque u n retentis.-in t 
succès. 

Le* conférence* mensuelle» qu* M. le 
chanoine Podvin donnait lui-même aux 
hommes A St-Sépulere attiraient des au­
diteur» de tout* la ville, H contribua 
alnal A la formation d'un* génération d* 
Roubalslens épris d'idéal et de dévoue­
ment. 

Le Journal de Roubaix et Alfred Re-
boux se firent u n 

L e s A n c i e n s d e s 1 5 1 ' - 3 5 1 ' R . I . 

c é l é b r e r o n t p r o c h a i n e m e n t 

i e d i x i è m e a n n i v e r s a i r e d e l e u r 

g r o u p e m e n t 
Cette société qui ne comprend que des 

anciens combattants des 151* et 351» R I 
a été formée en Juillet 1938 sur l'initiative 
de MM. Emile Appllncourt et Georges 
Bourgeois qui font partie députa dix ans 
de la commission, le premier comme pré­
sident honoraire; le second comme secré­
taire. 

Depuis sa formation, ce groupe n'a cessé 
de progresser et, actuellement, 11 compte 
un nombre Important d'adhérents. Grâce 
au dévouement de son secrétaire, fut fon­
dée une caisse de secours pour venir en 
aide aux membres nécessiteux. Ensuite fut 
créée une bibliothèque et enfin, sur l'ini­
tiative de M. Délie, secrétaire adjoint, fut 
créée la Mutuelle-retraite qui pour une 
somme minime donne de nombreux avan­
tages aux sociétaires et A leur famille. 

Ce groupement dont la devise est < Uni 
comme au front » possède une commis­
sion composée de MM. le général Boulet-
Desbareau, président d'honneur; Emile 
Appllncourt. président honoraire; Bernard 
Ernoult. vice-président d'honneur; Mau­
rice Pauchant, président; Achille Gadenne 
et Alphonse Delplanque, vice-présidents; 
secrétaire-trésorier. Georges Bourgeois; se ­
crétaire-adjoint. Gaston Délie; porte-dra­
peau. E. Debodenance: commissaires. MM 
M. Grlmonprez, J. Cormorant, E. Hélln. 
L. Desrumaux, L. Roty, G. Prez, E. Van-
goothem 

A l'occasion de cet anniversaire, elle met 
sur pied tout un programme que nous 
ferons connaître en temps utile. 

D'autre part, elle fait appel A tous les 
anciens de ces deux régiments et 
Invite cordialement A venir grossir les 
rangs de ce groupement d'anciens cama 
rades de tranchées. La cotisation est de 
12 fr. par an. 

Les réunions ont lieu le troisième di­
manche du mois. A 10 h. 30. au café Beau-
camps, place Sainte-Elisabeth. Prochaine 
réunion, dimanche 19 Juin. 

Les Jeunes des 151* sont Informés qu'une 
amicale Indépendante de celle des anciens 
est en formation. Tous ceux*qul désire­
raient se faire inscrire ou obtenir des ren­
seignements sont Invités A la réunion du 
19 juin. 

MONUMENTS FUNÉRAIRES 
BRINKHl ISEN. — 

- ROUBAIX. 886d 

Lea travaux entreprit 
rue de Lannoy 

avancent rapidement 
Les travaux effectués rus d* Tanner 

pour la construction d'un ègout principal 
sont très activement poussé* et la peo-
greaalon rapide fait honneur aux ouvriers 
qui sont occupés sur ce vaste chantier. 

De leur coté, la* entrepreneurs s'em­
ploient, dana la mesure du possible, à s a ­
tisfaire les nombreux commerçants de Ja 
rue de Lannoy en faisant débarrasser les 
trottoirs des pavés et des terres, afin q u * 
l'accès des magasin» soit toujours facilité 
A la clientèle. 

A ce sujet, l'Union des commerçants de 
la rue de Lannoy adresse sa* plus vtjja 
remerciements aux dirigeants des travaux 
et aux équlpea d'ouvriers. 

Actuellement, la circulation s* fait faci­
lement Juaqu'A la rue dsa T niigu»» Walea 
et très prochainement, la rue de Lannoy 
sera rendue libre Jusqu'au boulevard de 
Belfort. 

D'autre part, on noua prie de uitulam 
que le concours de la foire aux plaisirs de 
Sainte-Elisabeth est organisé aveo la col­
laboration d'une vingtaine de nnmtner 
çanta de la rue de Lannoy, et non aveo 
l'Union dea commerçant* d* cette 

JEAN, Chapelier-Spécialiste 
21, Une de Lannoy. ROUBAIX 

LE MEILLEUR CHAPELIER 
LE MOINS 

S I M 

loseph 
e, 347 

M"* BÉRAT 
alors qu'elle était 

infirmière 

M o r t d e M"* E u g é n i e B é r a t 
Nous apprenons avec regret la mort dé 

M11" Eugénie Bérat, fleuriste, rue de la 
Oare, croix de guerre, décédée le 2 Juin. A 
Roubaix. A l'Age de 70 ans. 

M"* Bérat était très connue A Roubaix, 
où elle «'était acquis l'estime e^ Ja sym­
pathie de toua par 
aa distinction et ses 
qualités de délica­
tesse et d'affabilité. 

Durant toute la 
guerre, M ' u Bérat a 
servi comme infir­
mière dan» le» hôpi­
taux de l'armée. Son 
l i v r e t Individuel 
fourmille d'attesta­
tions plus elogleuses 
lea unes que les 
autres e t qui rela­
tent notamment «on 
Initiative, aon séle. 
s o n dévouement 
soutenus pour les 
blessés et le» Inva­
lides. 

Une belle citation 
A l'ordre de l'Etat-Major du service de 
santé, donnant droit A la croix de guerre, 
est venue couronner cet ensemble de té 
molgnages des plus méritoires. En voici 
le texte: 

c Ordre n° 24.243 c D » (régiment). 
M"* Eugénie Bérat, Infirmière: Infirmière 
de l'Union dea Dames de France. A tou­
jours fait preuve d'un séle e t d'un d é 
vouement admirables dans lea clrconstan 

cea souvent périlleuse* et toujours diffi­
ciles où elle dut assurer le service des 
grands blessés, en 1918. Témoigna notam­
ment d'un sang-froid et d'un courage re­
marquables pendant les deux bombarde­
ments de ChAlona. en mars et juillet, au 
coure desquela plusieurs bombes atteigni­
rent l'hôpital. — (S . ) : général Hergault. » 

Les obsèques de M'" Bérat auront Heu 
ce samedi 4 Juin, A Saint-Martin de Rou­
baix, A 9 b . 30. 

Réunion A la maison mortuaire A 9 h . 15. 
6. rue de la Oare, où les groupes de 
l'Union des sociétés patriotiques sont priés 
de se rassembler evec drapeaux, dèa 9 h., 
pour la formation du cortège. 

Nous prions la famille d* M''* Bérat 
d'agréer l'expression de nos sincères con­
doléances. 

Les groupements suivants convoquent 
leurs membres: 

— Cercle militaire: A » h. 15. 5. ru* d» 
la Gare ou A • h. 3a A l'égllae St-Marttn. 

— Fraternelle «es Cotaesttaats reuaal-
staaa: A • h. 1S. derrière 1* drapeau. S, rus 
d* la Oare. h , 

I . ' a p p é t i t d e s R o u b a i s i e n a 

Les services de l'Abattoir e t des i o n 
rées alimentaires fonctionnent A plein 
rendement et, pour en être convaincu, n 
suffit de relever la statistique d u mess 
de mal, par exemple, qui donnera u n e 
idée de l'Importance de ces «ervlces. 

A l'abattoir, notamment, on a d û s a ­
crifier lea animaux suivants pour subve­
nir aux besoins de la population : 1M 
bœufs et vaches, 874 veaux, 360 moutons, 
999 porcs, 133 chevaux... e t même 3 Anes» 
soit pour l'ensemble : 476.846 kilo» d e 
vlandea, dont 363.900 kilos consommés A 
Roubaix et 313.745 kilos sortis de la ville. 

Dans le poids total, la viande de che­
val représente 35.973 kilos. 

Le service d'inspection de l'abattoir a 
saisi 3.826 kilos de viandes et abats l m -
piopres A la consommation. 

Le chapitre des denrées alimentaires est 
aussi très important et , aux Halle» OeB-
trcles. 11 a été Introduit 132.163 kilos d* 
viandes foraines, dont 485 kilos de vian­
de s congelées. D'autre part. 385 kilos de 
viandes diverses (lapina, poulets, etc.) e t 
fiults, ont été salai» pour cause de cor­
ruption et autre». 

Enfin, en ce qui concerne le service a m ­
bulant et le marché au poisson, 11 a é té 
piocédé A la saisie de 490 klloa de d e n ­
rée» diverses (fromagea. conserves, fruits, 
etc.) et poissons ne rempllaaant pas Isa 
conditions voulues pour être livrées A la 
consommation. 

N e f a i t e s p a s d ' i n d é f r i s a b l e 
sans voir un spécialiste chez JOSC, Grand-
PLACE, LILLE. Depuis 100 fr. t* compris, d 

Un concourt d'enfants cottutees 
sera orgaaisé 

à l 'occasion de la fê te c iv ique 
de la jeuaesse 

C'est le dimanche 19 Juin qu'aura l ieu 
ce concours organisé par la Fédération 
dea amicales laïques d* Roubaix. A son. 
siège 42, rue d'Alsace, au coure ds la 
kermesse flamande organisée A l'occasion 
de la fête civique de la Jeûnasse. 

Le» enfant» costumés recevront A l'en­
trée un numéro d'ordre. 

A partir de 17 h., cea enfants passeront 
devant un jury, suivant l'ordre des n u ­
méros remis A l'entrée. 

Ce concoure est doté de nombreux prix 
qui seront remis le lundi 20, A partir de 
17 heures. 

POURQUOI QUATRE PLACES QUAND 
DEUX VOUS SUFFISENT T — Achetés 
une Kimca-CInq, la voiture la plus écono 
mlque du monde. — Concessionnaires : 
ROT7BAIX : R. Champler et C", 79, rue 
de Tourcoing. — TOURCOING : O. Beul-
que et C". 2, rue Pierre-Corneille. 31889 

Le* rues Edouard-Aaseele 
et Henri-Lefebvre seront inaugurées 

i Roubaix 
le dimanche 3 juillet 

On annonce que c'est le dimanche ( 
Juillet que la municipalité roubalalann* 
piocédera A l'inauguration des rues 
Edouard-Anseele (ancienne rue dea Lon­
gues-Haies) et Henri-Lefebvre (ancienne 
rue Sainte-Elisabeth). 

Au programme figure notamment u n 
grand cortège, qui se rendra tout d'abord 
au cimetière, où un hommage aéra rendit 
r. la mémoire d'Henri Lefebvre, puis au 
carrefour de la Planche-Trouée, où aè­
rent prononces les discours d'inaugura­
tion. 

POUR VOS ROTIS, UNE BONNE MAISON, 
rue J.-Guesde. AUX TROIS P*TIT8 CO­
CHONS (angle r. Beaurewaert). T. 339.67. d 

Avis aux propriétaires 

Suivant circulaire de M. le ministre de 
l'Intérieur, il est rappelé aux propriétaires 
d'immeubles, l'obligation légale qui leur 
est faite, sous peine de poursuites judi­
ciaires, d'afficher leurs locaux vacants et 
d'en effectuer la déclaration A ta mairie. 

L'article 36 de la loi d u 1 " avril IBM 
stipule, en effet, que toute offre et que 
toute publicité faite à ce eujet, ne peut 
avoir lieu qu'en ce qui concerne lea locaux 
vacants régulièrement affichés e t déclares. 

HERMAN • ROUSERÊ et C 
ll*I.LE« CENTRALES. Etaux SX - SS - M • 
35 — SAMEDI 4 JUIN, grand arrivas» 4a 
L A N G U E S BŒUF. Ménagères, hétea-vossa, 
commandes vos langue* ches ROUSERE. 
aux Halles Centrales (T. 874.60), Rouksaa. 

SIMW 

Aa Cercle sténofrapaiqae rnahéigsag, 
Nous avons relaté les succès obtenus 

précédemment par ce groupement ps» 
feaslonnel. Nous sommes heureux d'In­
former no* lecteurs du brillant résultat 
des dernières compétitions, sans aucun 
précédent Jusqu'ici. 

Concours général d* l'ii—n lai lus sactr-
lographlque professionnelle, orgsnks) A la 
Foire de Parla : MU» Traînai, première ou­
vrière de France, est proclamé» champion­
ne de France. 

Coupe Arraor (championnat nattoasl) — 
1er prix : Mlle Traînai. 

Concours général d* l'Association sténo­
graphies* unitaire 4* Farts ( l é «vrtt Isa*) t 
Premier grand prix : Mil» Traînai: 3* grand 
prix : M. Farvaoque. 

Examea pédageglese : Admissible* : Mm* 
Loosfeld: Mlle Noron. 

En raison de l'application des contrats 
collectifs, 1* Oomlté signale 1 Intérêt -que 
comporte l'Inscription d* tous tes 
bres d* l s corporation A son i 

Basanée», bascules Chartet, Croix. T. 114-31. 

Vm rat d* ckaatrtr » est arreaé 
par la rendiiasMM... 

La 81 mal dernier, u n val était oosa-
mls au vestiaire des ouvriers occupés 'A 
l'aménagement du futur sfaialuan* est 
Marcq-en-Barosul. 

Un* longue-vue. un* montre e n a r ­
gent, une veste de cuir, deux peinai da 
bottes, etc.. disparurent de façon tsjeue» 
rieuse. 

Une plaint* fut déposés, e t le f»nit»r»»a 
Polrries. de la brigade de sVoubata, ng» 
chargé d* l'enquête. 

oroi.va.nte

